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que les eaux du lac pénètrent le plus avant vers l'ouest, à la
crue du printemps.

Nous pourrions vous citer une foule d'autres preuves aus-
si convaincantes de l'impossibilité qu'il y a d'arriver à une con-
clusion contraire à celle du cataclysme, et démontrant que cet-
te théorie, bien 1 aii d'être hasardée, est à vrai dire la nanifes-
tation la plus évidente, la plus claire, la plus naturelle de ce
phénomène géologique qui présida à la formation de la rivière
Saguenay.

La nature et ses lois nous ont rendu un si éclatant témoi-
gnage de la vérité incontestable sur laquelle cette théorie est
appuyée, que nous avons été bien loin <le soupçonner qu'il
était même possible de la supposer fausse.

Si demain le lac Supérieur se déchargeait tout à coup
dans la baie d'Hudson, au heu d'alimenter le Saint-L:iurent
comme il le fait actuellement, vous trouveriez cela bien hardi,
n'est-ce pas ? Et la science donc Comment expliquerait-elle
un phénomène aussi imprévu, si elle n'a pas déjà devant elle
la solution de ce problème pour la guider sûrement ? C'est
pourtant ce qui est arrivé pour le lac Saint-Jean d'autreflis.
Cependant les savants ne voudront pas enjamber lestement
avec nous par-dessus les limites circonscrites de leurs théories,
de peul de s'exposer à tomber en face d'un cataclysme, déjà
entrevu, grâce à Baies, et dont les exemiples se répètont, d'é-
poque en époque dans le grand livre de la création. Ils pré-
féreront courir après une solution plus conforme aux idées éta-
blies que de chercher celle qui doit être la seule vraie et juste.

CONCLUSION

J'affirme donc que la rivière Sagnenay n'est que le ré-
sultat d'un cataclysme géologique.

Si la science écrite trouve quelque chose à redire contre
la thtorie que nous venons d'exposer avec simplicité et franchi-
se, et aussi avec vérité, nous la laisserons faire sans protester,
convaincu que nous sommes que le cataclysme n'est que le


